]OLU'S’ lointaine

Noug recevione ¢a vicite accidue ;
Jétaic enfant. Jours lointaing ! Depuic lore
(a porte ect cloce et la maicon vendue :

Lec foyers vendus cont dec morte.

Quand jentendais con pas de demoicelle,
Adieu meg jeux ! Courant cur con chemin,
Jallaic, lec yeux levés tout grands vere elle,

Gliccer ma téte cous ca main.

Et quelle joie inquiéte et profonde
$i je centaic une carecce au front !
Cette main-1a, pas de lévrec au monde

En douceur ne [€galeront.



Je me couviens de me¢ tendrecces vagues,
Deg aveux fous que je juraic doger,
Loreque, tout bag, rien quaux chatons de¢ bagues

Je ricquaic un fuyant baiser.

Elle a paccé, bouclant ma chevelure,
Prenant ma vie ; et, comme inoccupés,
See doigte mont fait une étrange brilure,

Par [Gge de mon coeur trompée.

Comme [aurore étonne (a prunelle,
(©éveille & peine, et cect déja le jour :
Aingi la grice au coeur naiccant nouvelle

(émeut, et cest déja [mmour.

René-Frangoic Sully Prudhowme (1839-1907)



